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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  Arrogant Fake Lover


  À la suite d’un concert mouvementé, Addison se retrouve embarquée dans un mensonge qui la dépasse : elle va devoir jouer la petite amie du célèbre chanteur du groupe de rock Misteria.


La jeune femme est totalement déboussolée : elle n’a jamais eu de vrai petit copain, alors comment saurait-elle jouer le jeu avec un « faux » ?


Surtout quand celui-ci est célèbre, arrogant, terriblement sexy, et qu’il la rend folle !


Pourtant, elle n’a pas le choix : elle va devoir apprendre à « être en couple ».
 

Et cet apprentissage lui réservera bien des surprises…
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   Disponible :
 

  Student Affair


  C’est son premier jour en tant que professeur, et Aliénor a mille questions en tête : sa tenue ne fait-elle pas trop « stricte » ? Va-t-elle réussir à passionner ses étudiants ? Vont-ils la prendre au sérieux ?
 

Mais quand elle reconnaît Sacha dans l’amphi, son coup d’un soir torride de l’été passé, elle ne pense plus qu’à deux choses : comment a-t-elle pu se mettre dans un tel pétrin ? Et… comment peut-il être aussi sexy ?!


Pourtant, c’est hors de question qu’il se passe (encore) quelque chose entre eux : elle a 35 ans, il en a 21, et il est son élève !


Seulement, ce n’est pas ça qui arrêtera Sacha…
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   Disponible :
 

  Can You Keep a Secret ?


  Depuis des années, Jayden ne revient au domicile familial qu’en de rares occasions, et ça convient très bien à Ambre.


Moins elle voit son insupportable demi-frère, mieux elle se porte !
 

Alors, quand elle apprend que Jayden-le-connard s’est fait virer de sa fac et qu’il est de retour à San Francisco, elle se prépare à vivre un été cauchemardesque.


Jayden s’est toujours montré froid et méprisant avec elle, et ça n’a pas l’air d’avoir changé.
 

Mais désormais, elle le découvre aussi viril, fascinant, terriblement sexy…


Et si son été devenait finalement bien plus intéressant… ?
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   Disponible :
 

  Fucking Paradise Island


  Kate est surnommée la « Dragonne », et ce n’est pas pour rien ! Bourreau de travail, caractère bien trempé, elle impressionne autant qu’elle effraie.


Contrainte à des vacances forcées, elle atterrit sur la petite île de Paradise Island, au cœur de la Polynésie française. Au programme : soleil, plage, farniente… tout ce qu’elle déteste !


Et la cerise sur le gâteau ? Anton. Sexy et mystérieux, il lui tient tête et la rend dingue… au point de bouleverser tous ses repères.


Elle refuse de céder même au désir, il est décidé à la faire succomber…


Ça promet !
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   Disponible :
 

  Love & Lies on Campus, Part 1


  À la fac de San Diego, depuis quatre ans, Arlo Sheridan est chez lui : ici il respire vraiment. Enfin, il respirait, jusqu'à ce que "Baby Tillie" ait l'âge de les rejoindre sur le campus, Colleen et lui.


Colleen, c'est la grande sœur de Tillie et la meilleure amie d'Arlo. Ces deux-là sont liés par un truc indéfinissable et rien ni personne ne pourrait passer avant leur amitié.
 

Mais la petite sœur intouchable n'a plus rien d'un bébé. Son arrivée pourrait même tout changer...


Arlo a été chargé de veiller sur les sœurs Sinclair comme un grand frère. Parce que sur le campus de la San Diego State University, les dangers sont partout.


Et surtout là où on ne les attend pas. Peut-être même que le plus grand danger, pour elles deux, c'est lui.
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		Mélodie Chavin
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Prologue

		Je rentre en avance ce soir ; je sais que Thomas est à la maison avant moi le vendredi, et je n’ai pas pu résister à quitter la fac plus tôt. Au diable le cours d’économie, j’ai une merveilleuse nouvelle à lui annoncer ! Je claque la porte et pénètre comme une furie dans l’appartement. Mais je suis subitement submergée par une sensation étrange. Aucun bruit ne me parvient du salon. Habituellement, je le retrouve soit devant la télévision, soit à travailler sur son ordinateur. Là, rien.

		– Thomas ? l’appelé-je.

		Aucune réponse. J’avance doucement dans le couloir, me dirigeant vers des bruits métalliques qui proviennent de notre chambre, et me fige à l’entrée de la porte grande ouverte. Il décroche ses affaires des cintres de la penderie et les balance dans un gros sac de voyage, l’air furieux.

		– Thomas, que se passe-t-il ? lui demandé-je, inquiète.

		Il s’obstine à ne pas vouloir me répondre. Mais qu’est-ce qui lui prend tout à coup ? Je ne comprends rien. Nous ne nous sommes pas disputés pourtant. Hier tout allait bien, nous avons même fait l’amour. Ai-je fait une bêtise qui le mettrait dans cet état ? J’ai beau réfléchir, non, rien ne me vient. Je le vois alors effectuer plusieurs allers-retours, et soudain je réalise ce qui est en train de se tramer sous mes yeux éplorés.

		Il me quitte…

		– Thomas, parle-moi, je t’en supplie, explique-moi, que se passe-t-il ?

		Il ricane.

		Quoi ?

		– J’ai été reçu dans une grande école, je comptais refuser, mais tu viens de me donner une bonne raison d’accepter.

		– Quoi ? Mais qu’est-ce que j’ai fait ? Et tu vas où ?

		Il faut qu’il me dise, je ne peux pas le laisser partir. Pas ainsi. Pas maintenant. Pas alors que j’allais lui annoncer ça…

		Pourtant, il ne m’adresse aucun regard, ne me dit pas un mot. Il zippe la fermeture de son sac avec brutalité, le soulève, le balance sur ses épaules. Il passe à mes côtés en prenant soin de ne pas me frôler et se dirige dans l’entrée.

		Je le dégoûte ?

		Il va partir. Je cours à sa poursuite ; des larmes dégoulinent le long de mes joues.

		– Non ! Thomas, non !

		Je l’intercepte et me place devant lui. Ses yeux me fuient. Sa mâchoire se contracte, ça lui fait mal, je sais que ça lui fait mal. Mais bon sang ! Pourquoi ?

		Je tente malgré tout de capter son regard, en vain.

		– Dis-moi, soufflé-je.

		Il effectue un pas en avant, mais je le retiens de toutes mes forces. Pourquoi ne me parle-t-il pas ? Je le perds, sans avoir la moindre idée de ce qui le pousse à partir !

		– Ne me quitte pas, je t’en supplie, le prié-je en pleurant à chaudes larmes.

		Il se dégage vivement de mon emprise, et ouvre la porte d’entrée.

		– Je t’aime ! clamé-je en sanglots, ce qui le stoppe un instant.

		Une lueur d’espoir me traverse, mais elle est de courte durée. Il émet un ricanement qui lui soulève les épaules, passe la porte d’entrée, et la ferme avec fracas. Mon cœur se brise en mille morceaux. Et je m’écroule à genoux dans l’entrée de mon appartement, qui fut encore hier le nôtre.
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		April

		Quatre ans plus tard

		Nous sommes début juin, le soleil brille et les oiseaux chantent. Quoi de plus beau pour commencer la journée ? J’ai le loisir de me dire chaque matin lors de mon réveil que je fais le métier qui me plaît, à l’endroit qui me plaît, et avec la personne que j’aime le plus au monde : mon frère jumeau, Justin.

		J’avale mon café, et dépose ma fille Carah à la preschool. J’ai fait le choix de l’inscrire en pré-école privée plutôt qu’au jardin d’enfants. Je sais que la loi californienne n’oblige pas la scolarisation avant les 5 ans du petit, mais grâce à mon activité, mes moyens me le permettent, alors je n’ai pas hésité.

		J’arrive enfin au domaine, le sourire jusqu’aux oreilles. Mon premier rendez-vous de la journée est arrivé. Suis-je en retard ? Je louche un instant sur ma montre. Celle-ci m’indique neuf heures moins dix. Non, je ne suis pas en retard, même en avance, et c’est un exploit ! Depuis que je suis maman, je peine à bien organiser mon emploi du temps. Cette petite crapule me prend beaucoup de temps et d’énergie. Mais en vérité, que serais-je sans mon petit papillon ? Rien. Elle est depuis sa naissance – il y a bientôt quatre ans – ma raison de vivre. Je suis une jeune mère au foyer. Carah n’a pas de papa et nous le vivons bien. Bon, OK, je dois reconnaître que notre appartement ressemble à une crèche : des jeux partout au milieu du salon et dans la cuisine. J’ai même des semblants de bonshommes dessinés un peu partout sur les murs – que je n’ai pas encore eu le temps de frotter au savon ; je n’assure vraiment pas. D’ailleurs, il faudrait que je pense à retirer la Barbie qui se noie depuis hier soir dans mon évier…

		Bref, ma fille, c’est ma vie, et pour rien au monde je ne changerais le cours de mon existence. Ou alors juste un détail : celui qui m’a labouré le cœur quatre ans auparavant…

		J’avance en direction de ma cliente ; elle est grande, belle, blonde, les cheveux ondulant magnifiquement sur ses épaules. Une taille mannequin à faire pâlir mon popotin, une paire de seins gonflés à l’hélium. Bref, une future mariée qui prend soin d’elle et ça se voit.

		Ai-je retiré le morceau de pain qui était collé dans mes cheveux avant de partir ?

		Dans un sursaut, je passe ma main sur mon crâne et pousse un petit soupir de soulagement en constatant qu’il n’est plus là.

		– Bonjour, m’exclamé-je tout sourire à ma cliente. Mademoiselle Brand, c’est bien ça ? demandé-je en lui tendant la main afin de la saluer.

		– Tout à fait, bonjour, affirme-t-elle tout en répondant à ma main tendue.

		– Bienvenue au domaine Napa Valley. Votre futur époux ne se joint pas à nous ?

		– Non, il a beaucoup de travail ces temps-ci, je suis venue seule.

		– Cela ne pose aucun problème, je vous fais visiter ?

		Ma cliente répond par l’affirmative, et je lui propose de me suivre en direction de la salle de réception tout en passant d’abord par les jardins. Sur le chemin fait de petits cailloux blancs, nous croisons Justin. Il nous salue, et part rejoindre notre bureau commun afin de commencer sa journée de travail. De mon côté, j’invite la jeune femme à entrer dans notre somptueuse salle de réception. Je suis fière ; chaque fois que j’y pénètre, je me remémore à quel point nous avons fait du bon travail, mon frère et moi.

		Au décès de nos parents, nous avons hérité de la vieille bâtisse familiale qui appartenait à nos ancêtres du côté paternel. Un domaine aux jardins luxuriants, et une vue à couper le souffle. Notre bâtisse toute en pierre surplombe un grand vallon de vignes.

		La Californie est considérée comme l’une des zones de production de vin les plus prestigieuses des États-Unis, et plus particulièrement ici, dans le comté de Napa, possédant un héritage viticole remontant au XIXe siècle. Je suis fière de vivre ici, j’adore ce décor viticole qui ressemble en tout point à un réel havre de paix, au cœur d’un paysage bucolique.

		Cet héritage ne nous a pas empêchés de connaître une période difficile après la disparition de nos parents. Nous avons rencontré la mort ; nous avons été confrontés à la douleur et nous avons combattu la noirceur pour accomplir notre deuil. Ce périple a été long et semé d’embûches. Une bataille et une guerre sans merci. Malgré tout, nous avons réussi.

		Quelques mois plus tard, nous avons décidé de prendre les choses en main, de rendre à ce domaine toute la beauté qu’il méritait, toute la vie qui se devait d’en ressortir. Et c’est là qu’une idée nous est venue. Cela nous a pris un an de travaux, de jardinage en tout genre, et notre projet est enfin né : le domaine Napa Valley a ouvert ses portes.

		Au nord de la Californie, à quelques miles de Napa, nous accueillons de futurs époux, afin de créer avec eux leurs plus beaux souvenirs.

		– C’est magnifique, souffle ma cliente, ébahie.

		– Je suis d’accord avec vous, je ne m’en lasse pas, réponds-je, des étoiles plein les yeux. Nous avons mis tout notre cœur dans la rénovation de cette pièce. Nous avons tout refait, tout en préservant la beauté des pierres apparentes. Le lieu est merveilleux, il est pour moi l’un des plus beaux du domaine, pour ne pas dire mon préféré. Nous avons installé de grandes et larges baies vitrées, ce qui laisse pénétrer un halo de lumière. Et comme vous pouvez le voir, nous avons fait installer de magnifiques lustres montés de cristaux de verre en forme de goutte, ce qui rend cet endroit chic et mondain, parfait pour les mariages.

		Je remue au milieu de la pièce, comme une danseuse envahit le parquet et son espace de danse. Je tourne et virevolte sur moi-même, afin de faire découvrir à Mlle Brand chaque recoin de la salle, du sol au plafond.

		Ma cliente me suit, ses yeux parcourent le lieu, brillant autant que les miens.

		J’aime mon domaine, j’aime ma maison. Et je sais que personne d’autre que moi ne peut en parler aussi bien. Il a une valeur sentimentale, une authenticité chère à mon cœur, et une âme familiale.

		– Je n’ai pas de mots, votre domaine est vraiment le plus beau ! s’extasie-t-elle.

		– Merci, réponds-je, me sentant rougir par cette flatterie qui me va droit au cœur.

		Malgré la fierté qui émane de moi, je suis toujours touchée lorsque mes clients me font des éloges à propos du domaine que je partage avec Justin.

		– Suivez-moi, je vous montre les tables rondes, ainsi que l’habillage des chaises.

		La jolie blonde me suit jusqu’à l’arrière-salle, où je lui fais découvrir ma panoplie de tissus, ainsi que les nœuds des chaises.

		– Du taupe serait pas mal, m’informe ma cliente en soulevant le tissu devant ses yeux tout en réfléchissant, un doigt sur son menton.

		– Oui, c’est une jolie couleur.

		– J’aime le tissu, ajoute-t-elle en le caressant du pouce et de l’index.

		Puis, elle le porte à son nez, ferme les yeux et le renifle. Cette femme me fait penser à moi quand je sens l’odeur du papier d’un livre.

		Elle rouvre les paupières et plante ses iris dans les miens.

		– Je dois vous paraître bête, rigole-t-elle doucement, quelque peu honteuse.

		Je secoue délicatement la tête. Au contraire, je la comprends !

		– Je suis styliste, reprend-elle, les joues rougies. C’est moi-même qui confectionne ma robe de mariée.

		– Oh, c’est génial, je serais ravie de la voir.

		– Je ne l’ai pas encore tout à fait terminée.

		– Oui, bien sûr, je comprends, ça demande beaucoup de temps. Je suis ébahie par votre patience et ce travail remarquable ; créer une robe de mariée n’est pas donné à tout le monde.

		– C’est comme retaper et sublimer un domaine, ce n’est que passion. Quand ça vient du cœur, tout semble plus simple.

		Mes lèvres s’étirent, et je la remercie silencieusement. Ma cliente n’a pas tort, quand c’est l’amour qui nous anime, rien n’est impossible. Au fond de moi, je le savais déjà, mais Mlle Brand vient de me le rappeler.

		– April ? appelle mon frère, me cherchant.

		– Nous sommes dans l’arrière-salle, Justin.

		Ses pas résonnent doucement sur les dalles en pierre naturelle de Bourgogne qui recouvrent notre sol. Ce magnifique dallage tout droit venu d’une région de France rend ce lieu d’autant plus sublime. Ces pierres atypiques et historiques apportent la dernière touche d’élégance que nous souhaitions pour notre salle de réception.

		Mon frère se présente à la porte, et me demande tout bas de venir jusqu’à lui. Je m’exécute et le rejoins rapidement.

		– J’ai besoin que tu sortes dehors, j’ai à te parler, lâche-t-il sérieusement, les sourcils froncés.

		Je plisse les yeux face à sa demande. Qu’a-t-il de si urgent à me dire ? J’espère que la commande pour les vins du mariage prévu samedi n’a pas été oubliée. Non, je me souviens l’avoir faite. Ou alors ce sont les futurs mariés qui ont annulé ? Zut, je me gifle mentalement et ordonne à mon corps de rejoindre mon frère.

		– Veuillez nous excuser, m’adressé-je à Mlle Brand, je n’en ai pas pour longtemps. En attendant, vous pouvez bien évidemment continuer à chercher les tissus que vous souhaiteriez pour votre réception.

		– Je vous en prie, je vais en profiter pour appeler mon fiancé.

		– Très bien, je reviens.

		Je quitte la jeune femme et suis mon frère jusqu’à la sortie de la salle.

		– Pardonne-moi de te déranger durant ton rendez-vous, mais il faut que je te le dise maintenant.

		Nous sortons de la salle, et le soleil vient nous accueillir. De ses rayons, il fait briller la chevelure dorée de Justin si similaire à la mienne. Le regard de mon frère, gris comme le mien, se pose sur le paysage. Nous marchons en direction du grand jardin en passant par la terrasse, où la piscine scintille de mille feux. Justin glisse affectueusement un bras sur mes épaules, et nous nous rapprochons doucement de la balustrade en fer forgé noir. Nous nous attardons un instant sur l’étendue de vignes qui s’offrent à nous ; un cadre sublime et époustouflant.

		– Bon, dis-moi, qu’est-ce qui est si urgent ? l’interrogé-je, inquiète.

		– J’ai eu une réservation un peu particulière…

		– C’est-à-dire ?

		– Je ne sais pas comment te l’annoncer.

		– Quoi, c’est un couple à trois ? plaisanté-je pour détendre l’atmosphère, et ça fonctionne, puisqu’il rit à son tour.

		– Non, allons nous asseoir, m’invite-t-il.

		Tout en continuant notre chemin, nous descendons les escaliers en pierre qui mènent à la première fontaine. Justin m’incite à prendre place sur le banc situé en face de nous.

		Le regard clair de mon frère se plante le mien. Il ouvre la bouche, la referme, puis la rouvre de nouveau.

		Mais que se passe-t-il à la fin ?

		J’ai envie de lui sortir les vers du nez mais je lui laisse le temps de me dévisager, et attends patiemment qu’il me dise ce qui le tracasse autant. Car quand Justin prend des pincettes, c’est que ce qu’il va m’annoncer risque de fortement me déplaire. Et là, ça me stresse…

		– On a une réservation au nom de McKay, lâche enfin mon frère.

		– En quoi est-ce que ça pose un problème ?

		J’avoue que je ne comprends pas pourquoi il a l’air si perturbé.

		J’ai loupé quelque chose ? Je suis stupide ? Ou bien je deviens sénile ? Ou… 

		Oh, je saisis, enfin.

		Mon Dieu, faites que ce ne soit pas celui à qui je pense…

		– McKay, April, Thomas McKay, celui qui t’a plaquée du jour au lendemain il y a quatre ans, sans que tu saches pourquoi.

		Eh ben si, c’est bien celui auquel je pense…

		Zut, mais que vient-il faire par là ? Ma respiration se coupe aussitôt. Cela fait maintenant quatre années que je n’ai plus entendu parler de lui, et voilà qu’aujourd’hui, il revient à la surface ! Thomas. Mon premier amour, celui qui a disparu petit à petit de mon cœur, mais que ma mémoire n’oubliera jamais. J’ai chaud tout à coup ; je n’étais pas préparée à ça.

		– April ? m’interpelle mon frère, ce qui me ramène en même temps à la réalité.

		– Il a réservé pour quoi ? m’entends-je lui demander.

		Quelle question, sérieusement ? Nous sommes spécialisés dans les « wedding day »…

		Pourtant, une infime partie de moi espère que ce soit pour un séminaire, un anniversaire, ou quelque chose comme ça…

		Pourquoi j’espère ça, d’ailleurs ? 

		– Un mariage, son mariage.

		Oh, ben merde alors, voilà que le premier amour de ma vie va se marier, et l’ironie du sort, c’est que lui et sa future épouse ont choisi notre domaine pour leur réception. Incrédule, j’ai tout à coup l’envie irrépressible de rire – rire très fort –, mais la situation ne s’y prête vraiment pas. Je suis tout bonnement sonnée.

		En plus d’apprendre qu’il est de retour dans ma vie, je découvre qu’il va se marier. Bien, bien, bien. Voilà, voilà, VOILÀ.

		Un neuf-millimètre, quelqu’un a ? 

		– OK… le premier rendez-vous a lieu quand ? demandé-je à mon frère d’une voix aiguë, tout en bataillant en mon for intérieur afin d’apaiser l’hystérie qui tente par tous les moyens de s’infiltrer dans mon corps.

		– Dans une semaine. Mais je m’en chargerai, si tu veux. Ou alors on annule, c’est comme tu le souhaites.

		– OK, OK… et le mariage est prévu pour quand ?

		– Fin juillet.

		– De cette année ? lui demandé-je en relevant brusquement le nez.

		– De cette année, répond-il calmement.

		– Mais, ça veut dire, dans deux mois, ça ! Et ils ne réservent que maintenant ?

		– La jeune femme m’a informé que son fiancé était pas mal occupé jusque-là, et qu’ils n’avaient pas trouvé de lieu qui leur convenait.

		Je grommelle en entendant le mot « fiancé ».

		– OK, mais nous avions de la place en juillet DE CETTE ANNÉE ?

		– Oui, souviens-toi, M. Finn et Mlle Hudson ont reporté leur mariage à l’année prochaine.

		– Oh, exact, me rappelé-je.

		Cela relève donc du miracle qu’ils aient trouvé cette réservation… Un putain de miracle !

		J’ai du mal à respirer.

		Thomas va se marier…

		Avec une autre…

		Sans réfléchir et les yeux dans le vague, je me lève et marche en faisant le chemin inverse.

		– April, je savais que cette information allait te perturber, je suis là si tu as besoin, m’informe mon frère en me suivant. Je te le redis : on peut encore annuler, hein ?

		– Thomas va se marier… répété-je tout haut.

		Je remonte les escaliers. Joh, notre jardinier, qui vient d’arriver, nous salue au passage. Je lui réponds et essaie de sourire. Il faut que je me reprenne. Notre histoire est ancienne, et surtout, finie. Pourtant le petit papillon qui vit au quotidien avec moi et qui est à l’école actuellement me rappelle à cet instant à quel point j’ai aimé son père.
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